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UEHf DEf fOLUTIONf REVOLIITIONNIIlREf 
EN IIERONIIUTIOUE 1

par Marc THIROUIN
Directeur Général de la C, I. E. O.

1. A PROPOS DE L'EFFET COANDA.

On lira pius loin, dans les N^uoelles 
InternationtJles (Canada : Le« fer à cneval »), 
les dernières informations , eçues de ncs cor- 
respondants aux U .S A. et au Cana da. Entre 
.temps le m aga zine français Po int de &tue • 
Imttf!cs du monde, dans ses numéros 406 et ì07, 
publiait deux artiçles — le second signé de
M. Denis Lefèvre-Toussaint — sur l'applica tion 
d'un phénomène aérodlyoamique, dit « effet 
(:oanda », à la sustentation et à lapropulsion 
-d'un appareil lenticulaire. Dejà le 9novembre 
1955, M. Robert Clarke., dans Carretour avait 
abordé ce sujet. Les deux auteurs sont d'accord 
pour affirmer qur Tappare il discoidal (alias : en 
«fer à cheval ») étudié par les usines A. V 
Roe , de Malton (A VRO-Canada) utilise l'effet 
.Coanda, ce qui lui assurerait une pouss(e 
^olossaie de 8 tonnes au mètre carré et l.o.i 

permettrait des perfwma nees sensationneiles 
comparables à celle& de& S. V. !

On poiirta se reporter aux publications 
ci-dessus pour avoir un aperçu général de l'effet 
Coanda et de la personnalité de l'ingénieur 
Coaod9, français d'origine roumaine, qùi, nous 
dit-on, aurait« inventé» cette soucoupe il y a 
23 ans... Pour uoe documentatit.n plus techni­
que vn Gonsultera avec fruit le fascicule f:o\0 218 
('1918) des Publications scientifiques d 
techniques dti Minùtère de l'A ir : « L’ Effet 
Coanda », par Albert.Métral, profess. au Con- 
serv Nat. des A. et Mét., et Frédéric Zerner, 
ing.-çons. à ¡’Off. Nat. des Et. et Rech: 
aeronaut.

Nous avons naturellement cherc hé à savoir, 
à la C.I.E.O , quel crédit il convènait d'accor- 
der à ces in form atio qs sensationneiles, d'autant

Abonnés attention ! — N'attendez pas l'expiration compìi:ote de votre ab nnement pour 
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plus que le premier article de Point àe vue, 
publié sans signature ni références, était con­
sacrò aux évolutions acrobatiques au-dessus de 
l'Atlantique d’une « soucoupe Coanda » pilotee 
par un certain Mac Neill, alias Whiskers, qui 
•pour son coup d’essai aurait atteint 3 Mach å 
l'altitude de 26.800 metres !

Nous a vons tout dabord sollicité des pré- 
cisions de M. Denis Lefèvre-Гсussaint, et 
notamment les sources de ces informations. 
Avec une eompréhension et une amabili té 
auxquelles nous nous plaisons a rendre hom- 
mage, il nous répondit :

• Lo premier do поя deux arile,If« aur Ics S V. a èli 
tradirli d'iico revuo nllrinimle Kristall. L'hlnloire ri« Whiskers 
nona avail sembló iulöreamiile, anni livocs-uoue riieido de la 
sduiuctire > nos lecteur» Au premier ttbord olle поия paruis- 
asil plulél lenir de la scirnce-lictioii qua de la réalitó m»ls, 
à l'epoque od none vi voris, nous lovous ótre habllué» ù 
l'irréel ol ménte ä ('Impossible.

«Cel aritele parlali d’iui professane francai«, Coendu, qni .. 
Nnus avodc fail uno enquéto et scurii!« co text à un Ingénieur 
néronaullquo qui nona a donne l'iidressi- de lienta Coendu. 
Mona evons die lo volt et uvaus i acordó sou bialoire Gaus nutre 
n» 407.

a Croyez bien que nona n'aiirloiis pus osé alfirir.er quol 
quo ce soil sans avoir do solides pi en ves & l’appui. M. Courida 
ost effectivemenl le poro de Za S. V mio les Améticains cotie- 
truisent aux treines AVRO-Cnntidii ll'oiiUo pari toufoura aver 
¡‘aldo ile capilaux omóricains, il en conslruil lui-inCine une en 
Franco, dont les purformsneos, aitisi quo uoi s l'ava ile dii, 
marquenl uno nolle avunne sur cello qu'enirepreiH.oul leu 
Américulu» Ipropulsiou atomiquef.

a Sane dolile avons-uous lllrd « Coendu, inventoin de la 
8ouc.otipe Volatilo» un pen fncilèmont putir uccroobor le 
lecleiir. . Heal certain quo i’ensennblo du nrabifme u'est pus 
résulii pour uuluni Blow no nous cirméchu de cioir* qua 
certains dc oca engine viennout de l’extérleur def noire 
piati feto.

« La longue experience quo vons avez do cello quextloa 
voos permei do l'aire uno ennuplo quo none uuiions élé bien 
IuoapiiblCs do faire nnue-nu'ince, ausai c'est nvec le plus grund 
plalslr qtte noti) vous coniiiiuniquons I adresso do M. Couuda. 
il vous iccovra tori »¡mahloilleni et défeudra rnlotix quo nona 
J’histoira dos «raórudynes lenticuiaires » qui osi In slerine.

« Nous vous reinercions de ilion vouloir nous lenir all 
«jouriini dos résullaU de celta enquéte.

« Croyez que ríen do co quo nous avori» eoiunie è nos 
lecleurs n'n il« inventé od soularnoul déformé, hien au 
coni ra I re.

« Enfili, cost ¡’ensemble de notre publication qui est 
prolégé par le copyright. (Allusion à ¡’absence de r¿ser ve de 
dróits conternanl le recit ile Mac Neill.)

« Nous vous piious de croire à notre dévouement le plus 
rjspécliieux i>

Après une tentative infructueiise pour pren­
dre contact direct avec M Coanda. nous adres- 
sàmes, à celui-ci, le 5 Mai, la lettre suivante :

« Monsieur,
« Nous avons en main deux exomplulros do revues ayant 

nubl é des articles »ur uu eugin volani lenUculairc uiilisaul 
j'otret roa nda : Carrefour, 9 dov. 105S, Point dl vue, l"s 40G 
el 4l7,

<i II semillo rêsulkr des dounées com bindes de ees dour 
periodiqueo quo i eugin ieuliculolie ncluellement éiudié par 
los usiues A V. Koe ao Mí Поп (Cintili») aurait eli1 conçu sur­
tos dònndes fournies par vous, notamrnoot qu'll ntilteerait 
l’offet Coauda pour sa sueteulullun

« Toutefola. los lernies dana lasqueis sont exposé« eoe 
Palle sont souvont Imprlcis et contredicloires. D'autre pari, 
los ilslues A. V Ilon avuient jusqu’ici (iludió un projet ¿ri­
nomili« « farà clienti », t lots qu'ou nous presente niaintenant 
un vérllablo ditque sans'precider le rapport entra egs deux 
projols.

и Tout osio offre dono beaucoup d'incerlitnde.
Point de vi.e »joule h la confusion on pii liilani IN’4U0j 

le nidi d'un voi spcc.lucr.laire olfectué ou décotnbie 1955 par 
un nominé Mac Neill, alias Whiskers, 0 bord d'uii appareil 
lenliculairo ntillsaot l'offot founds, rèdi ¿'origino assoz 
obscure el niti, si lofnlt étall exact, prouvotall que la « sou 
coupe Coundu-AVRO » n’est pas soulemont s I elude maio 
qu’elle volo efícctivemcnt et qn’ello «il perfaitotBoni au point.

и Notre Coinmiailon s’inlóreseaitt au probléme dos >S V. 
non pas sous l’unglo de la « science fiction » mais sur un pian 
objeclif et scbniifique. serail h«u riiuse qua vous ccccptioz do 
faire la lumière sur ees points od vous étts particulleiemeut 
qualifié pour apporter les précis nos désirables.

« Celles cl, pour la commodité, peuvsnt ótre groupées 
corame suit :

1“ : Point de uve afiirmo qua vous avez fall broveter uno 
« soìicoupe velatilo » le Я ottobre 1034, sous lo nuuiéro 374943; 
or ce brevet iloujoiire d'epréa Point de enei concerno «un 
procèlle et un disposilif ponr devier un fluide duns un nutro 
fluide » t II nc snidi done pas d'un brevet du « soucoupe 
volante » ; où est la vériló ?

1” : Est il exact qti’A. V. Ное. su Canada, ou toule autre 
firme, (onstruit uni « mucoupe vi,l'aula Coanda » sur Ics 
principes pur vous l diquéa ? notaiuuioul que celts« soucoupe 
volante » utilise ¡’tifiti Coanda ?

3> .- Puns ce cas, s'iigll-il de tu «soucoupe» óludlus tout 
d’obord par A V. Hoc ione lo вот de « fer li rilevai » ? ou 
du dtsque que la presse nous présente malntenant ?

4- .• Quel mpfori у a l il entre ce quo Point de пив 

appella « la soucoupe volatilo Coinfhi » et hengin qui, selon 
co magazine, autaii din pilotò par uu nominò Mac Neill, alias 
Whiskers, dès deeembre 1853 '? Pouvoz-vuus uous conllrmer 
ce récil ? Sinou comment expliquez-vous que Ics 1). S. A. 
atout falt procèder н ce voi saus voub an informar ?

5- ; D'nutios vois de la « soucoupe Coand i » uul-lls au 
iiau ?

6- : Proccdez-vous personnellemcnt à des Iravaux ou à 
dss sssais dans le тёте ordre d'idéss ?

Nous esprtrons que vous voudroz bien nous feiro l’honneur 
de ces quelqiies precisions, пои» vous an romercions dèa 
mainlenaut 01 vous prions d’agréer . . »

Ayant attendu en vain une réponse pendant 
deux mciis, nous parvinmts finalement à attein- 
dre par téléphone M. Coanda, qui, fort aima- 
blenient, nous fit part d’un récent 'vovag.eaux 
U.S A. el nous promil cette réponse pour Le 
debut de la semaine suivante.

Nous lui coníirmâmes aussitôt par lettre 
notre conversation en lui joignant le double de 
notre premiare missive et en insistent sur l’ur- 
ptence, notre Revue étant sur le point de sortir.
I.es  jours ont passe et nous attendous encore un 
signe de.vie de M Coanda.

Notre lettre du 14 mài à K’-istalJ (avec 
coupon-réponse international) pour obtenir
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1* le numéro ele cette revue dans lequel a paru 
le récit de Mac Neill, 2° la source de cette in­
formation, est restéepareillement sans réponse..

M. Denis Lefèvre-Toussaint ayant été mis 
par nos soins au courant de tous ces faits, nous 
répondit :

« Je comprtiid» fort bien que votre position — qui me 
parali des plus »clon’ifiqu«» - vous coniraign« à la plus 
grande circsiisoection. Je vous eu félicile Toutefoii il m« 
parali indubitable que TUSAF falt coustruire une S.V. pa» 
Jes soins de l’AVBO et suivant las travaux de Coanda

.« Sans doute l'hislolre « Whiskers » est-alle anticipée, 
mais il u’eal pas Impossible que la S.V. ail volé sous forme 
de maquotle tèlécoinmaedée.

« O'atilre part Je viens de recevoir uu épaia dossier d'un 
Ingenieur, M. Franz de Heaumont. Volcl ce qu'il pi blond : 
il «urait envoyé n Washington, vera tS45. les plans d'uno S. V. 
el lo « modo d’emploi » II n'a Jamais reçu de reponte 11 a 
ite fori aurprie d'apprendre quo l’USAF avail eulreprie la 
construction de Kengin qu’il avait lul-mème Imaginé en en 
donnant la peloruilé il Cannile M. de Boaunioot mo joint 
les copies d la co c rø« pond a n ce qu'il a ftebsngée d'une part 
uvee l'USA F et d'auire pari avec les services de brevete de 
Munlráai. Aucun d« ess deux organismos no semble tiler 
l'exiateuce de cotte S.V., bien au coutraire, ila en parlent 
normalament.

« Pourquol ei 1'affaire 9. V AVRÒ était fauise, 1’ambassa- 
de des Etats-Unis «u rai Iella diffuse la maquette de cet ongin ? 
Si ce que j'ai avancé était faux, les U.S.A, auraient certaino- 
meot protesté.

« Pou» terminer M. Theodore von Karman dont vous 
n'lgnorez pas qu'il oscupo un posto de premier plan nnx U. S, 
A. a bien veulu nio recevoir il y a qeinze Jours au conte do 
son dernier passogo à Parts Jo lul ni bion entandu parlé de 
Contida, qu’il aonnnlt fort bion depuis l (I I s et pour qui il n 
III plus gronde admiinlion Quand Jo lui ui domaudé CO qu’il 
penaali dos travaux de l'AVRO c< n ernsut son a aérodyno 
lenticulai re u 11 ue rifa pas répuudu, mais il n’a rien nié noi 
plus...

« Voilà où nous en sommes... Est-il besein de vous con ■ 
iirmer la corlilude quo j'ai quo les Usines AVRÒ construisent 
réellemont cette S. V. ?

« Veuiliez accepter l’oxpressien de mon respectueux dè- 
▼ouement. »

Bien évidemment notre enquète se poursuit, 
car il est encore trop tòt pour cmclure, surtout 
en l'absence d’une prise de position de M. 
Coanda Cependant un mutisme prolongé de sa 
part finirait par prendre une signification dont 
il faudrait alors lirer les conclusions.

D’ores-et-déjà nous voici dans l'obligation 
de solliciter l’avis des experts ; nous en publie- 
rons deux aujourd’hui (ci-après).

Pour notre part nous nous bornerons pro- 
visoirement aux quelques remarques suivantes ¡

Io Lorsqu’une allusion au récit de Mac 
Neill est faite devant M. Coanda par M. Denis 
Lefèvre-Toussaint (№ 407, p. 5, 3"" paragraphe), 
M. Coanda répond : « Non, cet article n a rien 
d’utopique ». Cette réponse indique bien que 
dans 1’esprit même de 1’ingénieur 1’article est 
uneæuvre de pure imagination, car seul un 
produit de l’imagination peut être ou ne pas 
être utopique ; ce qui est affirmé comme réel 
ne peut être que vrai ou faux.

2* Comment, d’ailleurs, cette « soueoppe 
Coanda » aurait-elle réalisé déjå de telles per­
formances, puisqu au dire même de l'auteurde 
1’article (N° 407) il s’agit de la « souceupe ► 
actuellement en construction aux usinas 
AVRÒ (V. plus loin, Nouvelles Internatio— 
nales, Canada). L'auteur admetau surplus dans 
sa lettre que les performances aient pu se Wer­
ner à des essais de maquette télécommandée !

3° I.e brevet pris par M. Coanda en 
concerne non un appareil volant mai» «n. 
procède de deviation des fluides.

4° Nous connaissoiis depuis quçlquee *■- 
nées la mésaventure dont se plaint M Fraasr 
de Beaumont (vol de documents dans le rapide 
de Milan) mais noti« avons to ujo urs estimé qw 
ses déelarations manquaient de garandes, ne 
serait-ce que p r les quelques hérésies physi­
ques qu’elles contiennent.

5° Il est bon de ne pas p ’rdre de vue que et 
le disque AVRO-Canada se borne à être u>e 
application de l’effet Coanda il n’ira pas loin, 
car l’effet Coanda n'est, par nature, possible, 
que dans íatmosphère. Dans ces limites, as­
cendant, il semble doué — tout au moins à 
l’échelle du laboratoire — d’une efficacia 
incontestable.

QUELQUES OPINIONS AUTORISÉES

M. Charles de ROUG É, pilote, construe-- 
ttur (oy. p. 87) :

Je connais assez bien Coanda par des amte 
et je connais depuis fort longtemps ses essate 
de sustentation par depression d'air,

Il a tait de très nombreuses inventions, très 
variées, mais la presse, qui lui a toujours été 
très favorable d’ailleurs, lui fait, je pense, plus 
de tort que de bien en dépassant souvent la 
mesure.

On cherche à impressionner le lecteur, et 
parce que Coanda a imaginé un moyen de 
sustentation spécial on voudrait faire croire 
que cela a été mis au point et peut être l’origiee 
des phénomènes d'engins non identifies cons- 
tatés, d’après ce magazine, 22 000 fois !

On peut souhaiter que les essais actuéis de 
Coanda réussissent et qu’on puisse faire voler 
un prototype par ce moyen inventé par lui 
(effet Coanda) mais cela n’a jamais encore été 
réalisé en vraie grandeur et on en est aux tout 
premiers essais de ce genre.
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Qvant à prètendre qne leur réall satien est k 
celle de ces objets non identifiès qui semblent 
voler aveo une perfection absolué et sans avoir 
jamais le moindre accroc, c'est w1e au.tre hisboi- 
l'e Même en connaissant l'effet (oanda, il est 
certainement impossible de rêaliser actuelle- 
rnent des appneils ayant les perfar manees àe 
30 ou 4.0 00b km/b qu'on a eonstatées à di­
ver es repri < s, ni les virages brus lues obtenuR 
à ces vHesses par ces appareils.

0, a tort de vouloir exagérer certains 
m 'rites déjà très beaux en eux-méines, ct s'i ■ y 
a un- jour des soucoupes mues par l'effct - 
Coanda, elles n'<turont, à mon a yis qu“. de 
lointains rappjrts avec e i .s en gi n s «nort iden- 
ti ies » donl on note l'apparition bien av ani la 
n .i ssance même de Coanda, ce qu'il ne faut pa 
oublier

Il n'y a pa s de doute que si un pays qtjelcon- 
que avait mis au • point un i Jigin tel que ces 
objets non identifies il n"y auraíl plus mainte■ 
nant de risque de guerre ear sa supériorité 

technique serait telle que < e pays possederait 
éNidemmeot de ce fa-it la suprèma tie mondiale. 
Or tet c’est peut être fart regrettable à certains 
points de vu.e) aucun pays ne peut prétendre à. 
une telle suprématie:

Félicitons donc Coanda pour ses très belles 
inventions. mais regrettons les conclusio s 
absurdes d'une presse abusée, ou qni abuse 
vraimpnt un peu trop de la crédulité de ses 
lecteurs.

M. Jean TOURNON, pilote, expert de 
l'aéronautique :

L'effet Coanda a été effectivement étudié 
en France, et même pu un de mes amis. Les 
resultats sont intéressants, mais l'article de 
Pomt de BuP. - hmages d'tl- monde etah pour 
le moins optimi sie! Tout n"est. pa:s si simple, 
et & i l e st tres proba ble que l'on puisse arri ver 
à l'uiiliser itn jour, je serai s fort étooné que 
l'on ait résolu le capital probléme du rende­

" ment d'un tel engin Si les U.S A. y étaient 
parvenu-', ils n'engageraient pas, eneone à 
l'heure actuelle, des sommas fabuleuses dans la 
constructi n d'appar.ils class'quea.

2. L'ÉLECTROGRAVITATION.

L’idée d'un procêdè permettant d',.nnihiler 
la pesanteur et éventuellement de länversera 
connuun regain de faveur d puis le jour où 
l:.:.instein a elabori sa théorie du champ uni ’iè 
e: posé l es terme s d'un rapport mathétMLíque 
entre leiectricité, le magnédsme et la gravita­
tici (1929). Mais depuis 1916 déjà, date de 
naissa nee de la théorie gén ’'rd le de la relati vité, 
de nombreuses -recherches théoriques étaient 
!ai les à t'"avers le monde.

Depuis quelques années, ■ e ne sont plus 
s e lement les Universités et les organJ mes de 
re’ bf'rches qui pour .•>ui vent ce s tra vaux mais 
i es tirmes de construcLion aérenauti..Jue, t elles 
p r exemple que la Glen.n L. Martin, 1 a Ma;dn 
Ai craft Co ’ etc. Des savants et des teGhnicicns 
eomme le fameux physicien aliemand Burkhard 
Heim, l’ingénieur amérkàin G. ’S IrUmhle et 
bien d'ancres y collab orent. Le Major Donald
E. Kpyhee, dans son dernier euvragei 
La Conspiration dcç Souceupes V«Za,nles, 
publié endéc 1935 (non traduü), attirati n?tre 
atletltion sur les dèclara.tions •e l’ingénieur 
Trimble, prèc tè, du constructeur d’aviena ct 

d'appareüs électronjgues W. P. Lear, du Dr 
Waltur K, Dornherger, conseiller peur le:; 
projectiJes télèguidés à la Bell Aircra tt Cor- 
pjration, de l'irigénieur P,m1 Redell, du pro- 
fesseur Hermann Ober’th et de bien d'aulres 
personruùités qu'on a tout lieu de suppaser 
«bien informées » ct qui ne lai-saient aucun 
dnute sur l'interèt attaché à Cts études par 
industrie, et naturellement par le gouverne­
ment américain.

Mais voici que l'importante revnt © suis<: e de 
l'aéronautique 1i'/.teravia poubli dans son 
numero de mai un ardcle si^né Jntel,. ' de 
Wa slüngtoo (qu"on n o us dit journalisti arné- 
rieain < entret nant des r . lations très étr<«i cs 
avec les milieux seifentiíiques des Etats-Onis '>), 
révélant des travau x de laboratoires tels q^.e 
l'« activation >> de la matiei-e, la aréatijn de 
« champs gravitatifs localisés ét d'on ies éh'c- 
tro-gravitatives > TTai emblaèlement capables 
de dépasser la viie:;se de 1 a lumière L'anicle 
exposeiégalement les conceptions et les expé- 
riences du aa va11t américain Townsend T.

(auite page 81)
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112AVV()l?TJ ()*ENVUETEJ
LA " CHOSE " ou 17 NOVEMBRE (lin)

p^r Marc TlílHOUiN
Directeur général de la C. I. E. O.

BlEN que l'examen des trajectoirf's ait 
èéja amplement pprmts de eontlu^e c^tte éturte, 
voici matntenai,t quelqUPS donnéea complément 
tairell, qui coutributtrout, nuus 1'^apéroas, a 
éclairer Je sujet.

.1. Inollnaisoi des trajectoires. 
L'obllervatoire t111 Pcirb iudique uii aug .e dt! !8". 
Cette ino Hna i s o n extrémement fat ble pouru n 
IDP.LPoriie rapproclle la trajectotre di celle d'une 
B.F. V. (' boule de feu verte e, comme il en 
tut o bst rvé il ya quelques annees au N o uveau - 
Mexlque et etudié par l'asironome L>i Paz), 
djOL t'êtranga comporremei.La plus de raspen,s 
avèo ct'lui ijes S. V. qu'avec oelui des mêléO^ 
rites ; Ids B If. V., notarnrufnt, avaient une 
1r11j c cwire horizumale.

A ootd que certains témoins (Eure, Còit^ 
d'Or, Giróode, etc.) lutribnent prêolsèmen! à 
< l'objdt 11 une trajioloire borizontaJp (in 
sllot.eur A) (i). 11 est vrai que d'autres (Ipate- 
tH-Lo1r, par exemple) indiquent un angle de 
45" ( ùéme secteur), bien qu'ils soient placés 
d'uue façon a peu près tdenuque aux premiers 
par rapport à la irajecloire suppoaée La Ro- 
cbcllle-Joigny ... La questiou se pose donc à 
nouveau :y eul-il un seul ou plu leurs obJets? 
eL uous aj o ut ero ns : y avait-il à la lo is S. V. 
et B.F. V. ? • .

2. Explosion. — Si l'on écarte quelques 
inévitables térnoi!lnagds « polyvaltmts », il 
SoI'T'b¡6 que l' c ex!)losloo » (2) vui en fin de 
lrajc:oioire ne conoerni que les observaLions du 
Sllcteur A. Les trajactoires du secteur B se 
rauporteraient par con sé q uent à un o bj et qui 
n'aurait fait que passer, sans • exploser ••

11 y a fort peu d'enseigaemenL à tirer du 
fait que cette « exl'losion j aiL paru silencieuse 
en oenains endroits, bruyanLe atlleurs. En 
efret, si les c: exp!osions » de S. V. sont gané- 
raiement silencieuses et si celles d:li B.F. V. le 
sont to ujo urs, il tant admettu oepen.dant. q ue 
plueteurs causes penvént.loterventr pour don- 
nara l'observaieur une lausse imprel8lon de 
silence:

Г la trans miss i o n du son est parfois g6oée- 
P'lf diftérdntes causes atmosphériques et les. 
b. Ult8 au sol :

2^ la rat ble vile.’se de pro pa gati o n d^ 
l'nntde sonord eut engendrer iHi Lei retard du 
brutL de l'explosion qua CAlle-cl semb.a stlen- 
oip\iS,e t:l que le bruit ptHQu uue uu plnsiA4rs. 
m i nu t es olus tard se fonde dan s l'ambianoe 
$un ore eL n^amire plus l'aLLent.lon.

D'autre pifi, il P.st praiiquement imp ossi ble 
de savoir daos q"'elte- mesure les b-uits enien- 
dus par oeriain, téRiojn s sont le Citt tie l'e.x- 
plosiou ou !i'uoe autre cause (onde de clloc due­
a la yiieflse de. l'ObJat avant. sa dl-parlwo , 
e.xulo lon d'un auLre objer, etc.). 11 raut penser: 
en ef!tt a ua ’au t res cauies » p..:.lur interpréter 
U11 ra!Jpon comme cplnt des Lèmotns liLl 
département de la Hle-Saöie, qui prétendent. 
a voi r f'niendu l'explosion en même tempa qu'tl" 
!a voyaidUt. A l'inverse, des témoins ile la. 
Nièvre eslfment avoir peiçu 1i bruü hutli mi­
nutes {\près l'éclat lumlQeux J En certains en- 
ùrolis, a,ux détonations ont été perçues. Mais. 
beaucoup de témoins a!tirment o'a.voir rien 
ente n du du tout.

S. Houree de passage — Le!l observations 
du secteur A se süuenL en gé11érat entrA '17 h . 
et 17 h. 30, celles du sec te ur B entre 17 h. 8*’ 
et 18 h., avec naturellem"ru quelqQes inLer- 
fuenoes à la llmit.e des deux SPGLeurs lioralras 
(dues à l’inevliable impréci-ion de eirialns. 
témoignages) ; ces lnter!ére-nces neuveot en 
o utre se c omb i ner avec celles des deux secteurs 
snatiaux a et B sur les ligne -limites S-N et. 
OE: aiud uoe observation a étê faite vers 
1 8 1h. (tans 1 'Aio) sur la llgn:l-limite S-N sans 
qu'un puisse savoir a priori si oeite trajectolre 
aolt êlre classée dans le secteur A ou daus Je- 
secteur B. L'incerLiLude eH eooore plus grand& 
quand sur lei lignee-11 mlLes S«N ou O^E : les 
témoins wdiquent 17 h. 30.

4. Dur^e de l'observation , vitee^ et. 
altBud^. - La presse avait tout d'abord tlxé a 
troll rainutei la durée de l'ob3ervaUon falle à 
l'observatoire de Paris, ce qui motiva aussitôt.

&rratum. — An d+rntar anméro d'Ouranot, . bBIJ 
d 1 p«<M G>, rétiLI . 11ln8l li, 5*’ ll'(n" de • nö e 1- : 
jecloire appruximMiremenl puratléte a N-.', putwai.t

(1) C'est •gaiement ahni ,ue le repris .. te 141 desa¡1111liur 
do Franre-:-.oir, 19 njv. ■ .

t2) Nuus adopt\lrons parc .mmodité ce terme d' • exp10- 
б1иП " ain^ pour cela préJurer th :a natuih txacle d.J 

1Jllénomène.
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•n commulliqoê II. la •presse de la part du cbet 
de notre Senio, d'Enquète, Jimmy GUIEU. 
Ce lili-oi tirail ae là d u ré e indiquée- a rg u m e n t 
immédiat co и tre la tb ise c mélèarite , . Dans 
.:aea déclarations ultérieures l'observatoire ra­
mena Je eh iffre à 5 ou 6 s e con d es, ce qui parai t 
jilua uaisemblarie ma s n’infirme en rien 
.lGtre position ; le d'épouillement de nos rao- 
-ports devait seulem&nt nous permettre dy 
apperter d es n u a n ces et d es p ré ci s i o n s.

En gén é r al, les té m o i n s évaluent. la d u rée 
<lu p as sare de l'o bj et entre 2 el iO secondes. 
Tant qii'on ne connalna pas ¡'altitude véritable 
du ou des objets il sera dUfficil • 'd'en déduire 
uné viitsse gaalconque, et inversemem. Or 
oQ peut dHIioilemem, pour 6valuer ceLte 
altiLude, se Го n det sur l'écart de temps e n t re 
l' « exoloslon » et le bruU pnçu, celubci, 
nous l'avons vu, variant. 11eløn les témoigina- 
ges, e n tre 0 s e c o n de et 8 minutes. Il raut do n c 
se ronder sur d'autres considérationr ce11es 
que p re po s e le météoroloaiste Marc Lardry, 
par exe m pl e (vy. n (ra : Considérations finales), 

abaissent de 35 km à 6.00O m. seu­
l e men L les es ti mati on s de l'observatoire de 
Parts.

D'autre part. la durée d'observation est 
influenaée par la sHuaLion du témoin par 
rapporL à la t.rajecloire. C'est pourquoi nous 
devons, en détmitive, être très prudent.s dans 
l'inLerpré'taUon des écarts de duree, et ne pas 
eu !aire un argurnenL essentiel pou11 eu conue 
l'llnlcité ou la multiplict'è des objeti observés.

Si l'on p arven ai t à éva l u e r aux alen to u rs 
de 20 km à la secende 'la vitesse d'un de ces 
objets — ce oui dépassera,ii encore d'une 
diza.ioe de kilomUres la vitess.e des météores 
las plus lems — on rej oi n d rait alors les vi- 
tesses maximum offiolellement enregistrées 
par I'ATTO (Service amérlcain des unsAlgne^ 
menu tecbníques de l'Air) pou 11 let S.V. e& 
l e s fameuses B.F.V.

5. Couleur, forme, wclum^, masse.- 
Or précisément l'une des caractéristiques du 
ou des objets observés le 17 novembre est la 
couleur Verte, ano une ooinßidence parücu- 
Ilare : la tratnée rouge, et plU& curieusement 
e n co te le « jet. de vapeur rouge », sJgnalé par 
le major Donald L<eyboe dans i-lying saucers 
from Outer spaee (Le Dossier des 5 V., p. 190) 
et. qui fut nolé et dessiné avec précision pjr 
M. J.B.,' 1 ngén 1 euJ des Tràvaux*ruraui, dans 
le rapport ' Ufs de notre correspondant de la 
HLe-Vienné concernant l'observation d'un objet 

--dans le lecteur B.
Keyhoe écrinit : • - • -

«Cela s'est produit en 19/48, 1a ehose est 
descendue Jusqu'à tiOO m. du sol, .puis a 

explosé ». (Le cas figtire dans la liste èlablie 
en 1949.)

Et notre témoin de la Hte-Vienne, de son 
côtê; décrit ai n si ce q u. i l avu :

cc Sensiblement ellipsoidal ; grand axe 
s e nsi b lemen l double du peth axe, ei ayant 
e n vi ro n la m øl i é du diamètre apparent de la 
pleine lune ; oouleur verte, très lumineuse, 
ti ran t l égèr e ment sur l e bleu ; terminé à lar­
ri ère par un oòne rouge vif, div6rgent deve- 
naiiL orange et fi n J ssan t par u n e tratnée da 
fu m é e , .

Le des s i n en c o u l e u r s qui acoo m ragne la 
description m o n t re le cône comme un jet de 
vapeur rouge f u sant par une é tro He ouverluJ"e 
à Гаг-ime de l'objet elliptlque, auquel il est 
relié par s o n sommet. Aucun rapport par c o n - 
séquent avec une quelconque !.rainée pluA ou 
moins éohevelés, m ai s très neLtement avec un 
échappement violent créant derrière lui des 
turbulences se dénloppant dans une fumèe 
lêsid.uelle.

Je ne ti en s pu à c ex pl oi ter " lea témoi­
gnages, mais Ja pense simplem e n t que je d e vai s 
faire ce ra pproche m en t. Admettons au moins- 
que la co ínci dtn oe est étran e«.

Quant aux d i m e nsi o n s réelles du oo des 
objets, elles sont di!liciles a évaluer puisque 
leur calcul dépend de la valeur éminemment 
i n cettai n e de l’alt i t u d e. Il se peut q u ' u n e lumi­
n es c en c e volumineuse ait en to u r é le co rps 
central eL nou a eu ait par co n s équ e n t dissimulé; 
jusqu'aux dimensions ap pare ntes.

L'observatoire de Paris lui-même a qneL 
que. peu varié dans son apprécialioll puis- 
qu'apré^ s'étre limité à une «bilie d'enfant» 
(tauLe la p res sa du 18 пот.) il e s t passé, par la. 
bo u ch e de aon dijeottur — si j 'o s e dire — à un 
c æu( dt p i geo n » (Frsnce-Soir, 20 nov.), pui^ 
a an c æuf de poule , (conférence à la Sté- 
Astronomique; ...

Ce qui res te mystérieux dans oette hypo- 
thèse o'est le poids de i à 2 kllogs accordé a oet 
c æuf, par l'astronome. Pour un æur, avouons 
q;oe c'est une bel le perform ance, fúHl une 
concrétion de la poule aux æuta d'or...

Encore cette e s ti m atio n est-p1le fortement 
a u-d esious de 08 que pe n se réellemeD1. iOQ 
auteur, puisque celui-ci nt oraint pu de dé- 
clarer à un arso nag® scientifique (co mmu n ica- 
tion à l’Aca'iémie Sciencee) : c Il est fort
possible que sa masse ait dépassé n o labl em e u t 
la nleur atLribuée aux métêotiLes qat n'attei- 
gnent pas le s o l. , Or, d ’ap rè s sa propre décla- 
ration à .hrance-Soir (10 nov.), cette valeur eat 
de 5 kg 1 La P.oule aux æufs d'or esL, elle auasi, 
dépassée noiablement. e\ n o u s voici, eomme 
dtrail Bill Brown, en pleine « couvée ast11ale , ....



- 79 -

6. Considérations^ fi nales. — De toutes 
íaçons, ca c inéléorHe • lut si exceptfonnel.que 
Je dhecLeur de l'observatoire n'hésite pas a le 
décl&rer : le plus solendida de sa carrière 
(France-Soir, 19 nov.). . Eolat incomparable, 
lncUna.lson particuUcuJièrement faible, masse remarquable, et' den!ité fantastique...

Certaines de ces parttoularitès n'ont pas été sans [rapper les obaervateura les moins averlis 
comme les experts les plus s6ruux:, à tel point que cos deroiera eux-mêmes hésttent fcds- 
ment. a oaLaloguer « météorite >, le phénomène 
dont Ils ont été Lémoins.

L'aspect en parut au chef de contróle de la base d'Avord (Cher) si peu conforme à celui 
a'un " météore , que ce témoin. dans la décla- ration qu'il fit au Berry Républicain (n^ du 18 
nov.), préféra émettre l'hypoLhèse d’une fusée.

M.Marc Lardry, météorologiste manceau, 
exprime lui aussi des d o ute s sur la nature du 
c bolido , et oeme qu'il pourrait s'agir Q'une fusée (Le Maine Libre, 18 nov.).

Mais M. Lardry va Seaucoup plus loia ; 
après avoir décrit le phénomène du t 7 novem­
bre, il précise :

• Lm boltd e a lataeent parfais des tralnéetr 
persistantes. mats je n'ai pas eu oenntissallce de la formation d'un nuage après le paAsa.,e 
d’un bolide. H Laudratt f)oilr cela que le bollie 
descende a euvimn 6.000 mètres, auquel cas 
il cesserait d'ê&re lumineux et éQlJLe.t&H pr^ bablement. ,

' Et, aprèi avoir fait état du témoiguage tl& 
deux MabBanls du Mans, qui ent vu Fobjet dan9 la direction N-g, le métécnologiste 
ajoute :

Un troisième témoignaae est parvenu, 
de St-Jean-des-EolielleS; point éle'fé süué entre 
Vibrare el La Fert.é-Bernud. Le temoni a tu 
robjet dans la. direction NO. Atnsi, sauf errea.r i.wprobabie il'or^ßlauan, l"objeL lllmioeux est 
passé enLre Le Mana et St-Jean-ides-Eèhellea. 
Il n'était donc pas très haut.., »

Puisque les métêorogtues s'en avisent 
pubhquemeuL, le • seoteur B , n'est petu-<être 
pas un simpie myt.lle né' de J'esprLt da quelqua» charlatan s... El nous ne sommes peut>être pas 
tout a f\i!.seuls (lou.s tant que no us sornmes^..) 
à thre de " no.tre , avis f

L'AFFAIRE D'ORLy (17 FÉV. 1956}. — COMPLÉMENT D'ENQUETH (1} 

par Charles GARREAU

Membre du Comité d'Étude et Correspondant régional C. I. E, O. (Centra-Est)

Deux témoignages recueillis à Be aun e, 
aideront-ils il régoudre l'affaire d'Orly ? Seule
I 'en.quête osfficdelle pourra en juger, car denx 
questions se posent après étude de ces deux 
rapports d'enquête.

1°) Le radar <t'Orly a-t-il e n regis tré l'appa- 
rition de l' o bjet en d i rect i o n SSE ?

2q l'ebjet étnit-il repéré sur les écrans à
II b. 65? Une réponse affirmitive à la première, 
n 6gativ e à la seco n d e permeunit don de’ co n clu re 
que le. ( M.O.q. » a été 6galement aperçu de la

des Grands Vins et de confirmer les 
observations faites par ailleurs.

Le 17 février, en effet, vers 22 h. SO, u n e brave 
dame de 6q ans, Mm Mnrje Rouuac. demet.lrant 
rue de Lorraioe, à Beaune, ouvre sa fenêtre p0Ut: 
fermer ses volets. Elle a pe rçoit alers da n s le ciel, 
en direction de la mentagne, filant v:ers le N-0 
une masse rouge orangée, do nt lu dimensions 
et la vitesse la terrorisent au p oint qu'elle fer m e 
&es volels en hâte, ei ban:icade sa fenéLre.

Est-ce l'eng-in qui, quelques minute& plus tard, 
arrive dans le champ du radar d'Orly ?

(1) Vy. 01t rano;, no précédent, p. 67.

A 23 h, 55, un jeune mécanicien de Bouze- 
lés-Beaune , Louis Courcelles, 20 ans, regagne son 
dom i c i le à moto. Arrivé à 4 km. du v i llage, il 
voit surgir du SO un immense objet « rouge- 
ornnre u qui s'arrete brusquement au-dessus 4t la 
campagne. Le Jeune rnotocycliste 1 ’observe oen­
d a n t uno tre nta i n e de secondes, puis, effrnye, 
baisse la tête, met les guz et rentre chez lui en 
lorgnnnt du. coin de l'æil l'engin lumineux. 
Comme il arrive dans sa c ou r, et se di s p ose à 
évei11er ses parents, l'enllin effectue un brusque 
démarrage et file Yers le Nord^Ouest,

D'où la uconde quesüon : à 23 h. 55, l'objet 
d'Orly a-t-il momentanément d i i p aru de l'écran 
radar ?

Les deux témoins ne se connaissent pas.
Dans leurs déclarations cependant, on retrouve 

des concordauoes nombreitsos : forme allongée, 
éclat semblable à lll!l métal prillamt, scintillant, 
de couleur reuge^oraage, vitesse sup6rieure à 
celle d.'un nion à rêactiop, erc.

Autant de points qui garantissent l'authenticité 
des déclarations rapoortées et qui, par ai11eurs, 
ont été recueillies pâr le Bureau M.O.C. >>; d11 
Ministère de l'Air.
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8lJPS ET JET STREAMS

par Alain GADMER
Membre du Comité d'Étude et Correspondant C.I.E.O. (Htes-Alpes)

. Aux dires des techniciens . du radar d'Orly, 
les blipa apparus aur l'écran inèiquaient un objc.t 
-d'environ 75 m. de diamètre. Cs chir'fre repr6unte 
.à psu près deux fois l'envergure àes grand avion^ 
commerciaux en service,

Ceux-ci font généralement un peu plus de 
:W rn. : Canadair-4 : m, f.O ; Cornet : 35 rn, ;
Douglas D. C, 6. 6 B et 7 • 35 m, 81 ; Suoer-

•Conateliation : 87 m, 50 ; eie.
L'observatoire de Paris, qui signale que des 

■ballons sondes améncains sont lâches actuehement 
en Allemagne, vouUrai,t nous faire aJmettre que 
Je radar . n'a fait "u'enregistrer le pasuge
d'un de Cts ballons poussé vers l'ouest par 1« 
Jet stream.«.

Charles Gureau a déj1 exce'lamment répondu 
ici même à cette absurJe pretentioo, dans le 
dernier numéro de ceLte Revue.

J'ajouterai aeulement ces prticisions :
f Cu ballons-sondes ont un diamètre ds 

30 m. maximum, qui nous laisse par conséquent 
très loin dee 75 aa. indiqués par les blips de 
l'écran ;

2^ Les )tt streams sont effectivement des 
courants aénenli très rapides, mais ils sont essen- 
tieilement po lai res, ne se trouvent qu'il très 
grande altitude et sont constants duuant toute 
l'aooée ; ce aont к plus souvenL des courants 
circulaires. Il serait donc exceptioqMl qu'un tel 
cou Fant s’étendit aur l'Europe, et, en l'admettant 
^ёme, il ne permettraii ras à un ballon de 
« s'tmmoblliser par moments ) pour repartir à. 
2.400 km/h.,.

Subsiùiairement, je re crois pas que ls 
ballon^->ondts pos edent un feu rouge clignotant 
si tant est que los ballons-sondes aient un feu 
rouge.

NOUVEL LES IMTf B.NATIONALES
COUP D'æiL SUR LES << OBJETS PJR ..AITEMENT CONNUS ))

par Marc THIROUIN

Directeur ç_é:1éral de la C.t.E,O.

Au moment où Mr Quarles, secrétaire améri­
cain à l'Air, tente insjdieujement d'accréaiter Ja 
legende selon laquelle Jas < objets volants in- 
connu$ , réellement observés de par le monde 
ne seraient que des engios terrestres aux caracté- 
ristiques tout si m pie m e n t révolutionnaires, il 
nous a paru opportun de préaenter à nos lecteurs 
une collectio? aussi typique que po&!ible à ’a v io n s 
et de fusées d

Ils oourront airsi se convaincre de l'invrai- 
semblance de l'hypoLhèit: qui vbe à assimiltr à 
des ohinomènes observés depuis I9i7 au moins 
des évolution» d'appareils et de projectiles don-t 
la plupan en 1966 soot encore sur le papier ou à 
l'etat de maquette, éventuellement n'exiaten t quo 
sous forme de prototypes, souvent .uniquts et dont 
]es caractéristiques et performances 11'ont de toule 
oéviùence rien do co m m un aue celles des 
.c objtts inconnus ».

A ce propos rarpelors ce qu'écr't dans son 
réccut Rapport sur- les S. V. (p. 315) le Cot 
E. J. Rup.pelt, ancien chef de la « Commission 
soucoupe » officielle americaine : i Nous ne 
pos ns pu aur celle Terre d'appareils capables 
de илиичсг r.e cette raçon et à volonte nos 
d e r n t e rs intercepteurs à reactiou. i

C'e:st donc essen tiellement à ces questions 
que srront consacrees aujourd'hui nos Arouvelles 
InternationQles. ( 1)

Franoe. — Auiona. fusées etS. V. — Plu 
sJoufi fHo)ets soni a l’étucie. La pres se
a benucoup parle ran nee dcraière de l'aVion à 
alle annulaire, que " Semaine du Monde • du 
29 oct. 19.14 appelait c le cmnre vo\11ot frttnyais )(!) 
ct son tuventeur, Zborowikt, le Col-optèr (S. N. 
B.C.M.A.). C'esi un fuaelage tn {orme de courte

( ') 01J irmi 'era d'eulroK coltre la Ihllso da
M Qu11r:e^, frt(ra, daue Mtre Il li, G. C. HortOrt
(• Coarrler •l CummuuicII lona
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:fus4e entourée d'une ailo en ann&au. La , partio 
posteneu ro du fuiøiigo pc c; deui béhcés tour- 
oant en sens oontrairas. propubioneat mixte:
deux turbo-propulseurs et un turb^-réacteur. 
L'appareal decolle nrúcalement pu is vole 
borizontalameot.

La verdón c intercepttur » comporte un 
stato-réacteur, et un réacteur classique pour le 
aecoliaga. Viles*« pr• yue : 2.800 kw-h. La 
defcn)-e n a t io • a le •'interesse à ce projet.

On a éga l e me n r dit beaucaup de choses sur le 
tuyau de poêle do Reno Leduc, qui n 'e s t plus 
un aim ule projet maas vole. Raopelans qu'il J'agit 
d'un »tato-réacteur (1) muni d'ailes trè' counea, 
montaut a la verticale maas ne pouvant dêcoller 
seui. li semblerait que cet engin tl.it réussi des 
performances e:xtraerainaires, tenues ucrètes, ct 
aneani queiqub ll paraftrait mèma
que certaines constatations assez oaradoxales ont 
4te faitès a ees viteises, concernant Je c mur de la 
enaleur.,. » Ce na sont là qua des bruits dont 
nous aTöns perçu l ' éc h o et que nons n ou s 
garderons bien de c o n fi r m er.

On peut ce p e n d a n t tenter un rapprochement 
en t re à'aveutuels ess ais ae ce ge n re sur de Jongi 
parcours et la s6rie d'observations faites vers Ja 
flit de l'année 191>4 par une d i u i n e s de témoins 
au-dessus a • St-G « r.main-Lembron ( Puy-de-D6me). 
jj s'agirujt d'un objet l u m i n e ux de (o rme aljonjêe, 
ic uc:coupant ncatement sur Jo ciel a l'avunt, 
présentant des rentjemonte sjlliétriques a la pa r t a o 
.liupénuure e t a la pa rile i n fè n e u re moyennes, et 
se prolong^nnt рат une longue trainee, égaloment 
lu mi neusc, rectjligne, horizon tale, dont la fin se 
fonQait dan^ la uuit en produiunt conime des 
etmceiles. Les dimensions apparentes de l'objet 
et sâ vitesst au moment de l'observation équi- 
valaient, semble-t-il, a peu prèi à Côlles d'un 
engin de s il 5 m. ue long vu á une c < de 
1SOU à 800 m. et .olnnt à environ 500 km.-b.

Un dessin a été publié au début de novembre 
i954 da os «La L-becté 11 du P u y - d e - Dòme par un 
.carrespondan l de oe journ al qui fut \ém6tll du 
phénomène, La form e de l'avant e t les renfle- 
menis peuvent se ra p portet: ¡u.issì bien au bord 
d'un disque et à ses couooles et accessoires 
d'anernssage qu'au nez u’un c tuyau de poêle , 
suivi du- carenage de soti propulsetir.

La trajectoire était SO-NE, c'est-à-dire à oeu 
-pt:ès ex-acnemeot dans l'axe Biscaroue (Laar.losj — 
IBron (Rh6nt:). 'l'outefois, le temoin, avec lesuel и®»’® eorrespoodiiiii départemental Clément Btgot 
a pris contact, a Ifi r m eque l'avant de l' engin u 
fiemhlait légère m e n t ài igé ve rs le bas. ce q ui 
-t>'aceorderuit avec In ihéorae du Lt Plsntier sur le 
comportement d es S.V, en vol horizontai.

(1) Rappolons aus11l que le principe du !iaieréacteur a 
4\1i découvert en 111HJ7 p&i- 111 fru^uia Lo.ia

D'autre part, la luminogité à cette faible vi- 
tease ne peut résulter d'un échauffament dt lUJ 
frottement lie l'air aur uno coque d-'nioo oa ae 
fu5'6c. Enfin, l'objet était abaolument ailenoieux. 
l^ypotbèae S. V. paraltraat doRe plua vraisem- 
blable... à moiu qu'il Ile faille multiplier par 
iO lea chifres p récé d ents et Jea r apport e r il un 
colossal d6.rivé du tuyau dtt poёle Leàuc ou tou.t- 
simplement il une fusee téléguidh.

Mais re vc non a aux projets uec l'4ircdynt à 
<nie^ »mil»pies d^ René Couzinet. Le pére de­
l' c Arc-eo-Cieli • s'eH attaqué lui auui au oro- 
bierne de l'envol et de l'atttrnssago v-rticaux. 
D'après la revue de l'a é ro na u t i q ue c L'Air •. h 
$ol ution qu'il a imaginée con siste « à fa a r e tourner 
deux disques superposés, en sens inverse 1 ’un il& 
l'a utr e, de façon a a n n u l e r le cou pl e . De cette. 
façon il a été possible de garder une purtie iixe, 
au centre du disposali. où se trouve le pone- 
d'é'Juipage et où s'attache l'atternsseur.

Les disques sont munia, sur leur pourtQur, de 
96 petites ailes, qui grâce à un r6gim e de ro ta tion 
oe 2 tours et demi par seconde, fournisstmt. 
suffisamment de sustentation pour permettre 
l'envol et l'atterrissago verticaux.

Ces disques sont entnln6s par 3 moteur» 
Lycoming de 180 cbevaux, a i s posés dans la rnirtie- 
fixe. du type de ceux utilisés dans les chusc 
llméricnins de ln d e r n i è re guerre, ce qui facilite 
le problêmo du refroidissement.

La pr o pul ai on vers l'avant est. assurée par ure 
turbo-réacteur Turboméca c Palas llo de 160 kg.

Il peut être envisagé de cbanger l'orientation- 
du réacteur pour faire changer de directionà la 
machine. Le c h a n gem e n t d'assiette es-t obtenu 
grace ill'incidence réglable des netnr.s ailes pnr 
le ptlote. Ces ailell ont un profil de ti •;. d'épais- 
seur relative à l'emplanture et de 3 .;• seulement 
aux e-xtrêmiés.

Envergure : 8 m, 10. Surface (les petites ailes 
seules) : 22 rna. Poids à vide : 1260 kg. Char-g-6 
e m po r té e : 2700 kg. P oi d 11 total : Ss 60 kg. Charge 
au ma au dêco1lngt: : 180 kg Charge au chevai : 
U kg, 700. Oêcallage et a tterrissag^ : Om.

René Couzinet pense atteindre 600 km-h, avec 
un 'U Palas , et 900 km-h. avec un c Marboré , ,

Nous ne pensons pas qu'il y ait lieu de rappro- 
cher ce projet d'une observation faite le dimanche 
8 a vri 1 1956 par trois jeunes gens de La Lcnde 
(S. Mar.), MM. J, et M. Duval et F. Leblond. 
l e sq uel s c terrorisés » par leur vision la gardèrent 
secrète p e n d a n t huit joun avant de la rév é l e r — 
!oUr le c o n se il de Jimmy G ui e u — à la gen da r - 
merie et à la p re s s e (les journaux du 18 avril ; 
c Europe N" 1 » le 17 avril à 7 h. 30).

Pourtant l'engin aurait été, d ’ a o rè s les té m oi n s •. 
un disque de 7 il 8 m. de diamètre »urmonté ri'une-
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américaines ont évalué à 15% environ la pro­
portion •d'obaervaiions d' ''objets voJants non 
identifiés '' inexplicables par des causes naturelles. 
Djpuis cette date. bien des u experts • âu monde 
militane ou scientiCique ont essayé de rn mener çe 
taux àzèro. Qu'on se rappelle les déclarations du 
gén6ral en aollt 1 52, celles du général
Hsoyt Vancienberg après sou revirement à là même 
époque (vy Ouranos n 2. p. -l et ss.), l'ouvrage 
pu prí/esscur Meuzel F lyings Saucers on 19jS 
(vy. Ouranos n 5, p. 80;, et bien d'autres.

La récente déclaration àe Mr D-lnald A. Q.arles, 
cecrétaire américain à l’ A i r, se trouTe dans la 
proite ligne cie cette et ne nous n ffecte

outre mesure ! Mr Quarles lie fait d’ailleurs 
que prendre à son compie, très aoprox^mauve^ 
mint, les conc l usio n s du Rapoort ii" 14 cie In 
Com m ission Hiuebook. Selon lui, les quelques 
millier d'observations étudi6es e n tr^ 1947 et
1952 co m port e n t les explications suivantes :

Ballons ..... ..... 26 °/o 
A v ion s ..... ..... 21 •/. 
PhénoiiJènes atmosphériquts . , , 23 '/• 
Ois e a u x & divers . . . . . .20 •;.
Ob;ervaiions t rop imprécises pour
être p r i s es en considération . . . 7 "/. 
lnnpliqu6es............................................. 3 °/o

Il prind bien soin de préciser que coi 3^/. 
do caa inexpliqués devraient ricevoir une expli­
cation ratlonnclle, ce qui constitue, si nous ne 
n o u s abusons, une pétition dl p rincipe pure et 
simple 1 .

Ces chiffres ra p p o rtés par la presse co n c orden t 
d'ailleurs assez mal avec les chiffres du Rapport 
n» 14, qui foat re s sg r tir un taux de 97, enTiron do 
cas inexpliqués (ct non a •j.). Il est nai que ce 
rapport eu st embrouillé que Mr Quarles lui- 
mème a pu y pe rd re piod !

Quoi qu'il en soit, à peu près au même 
moment, le Cpt Edward J. R up pel t fait entendre 
un avis très diff6ront dan' un ounago non encore 
traduit en français inLitulé Report on UFO’s 
(Rapport a ur les obj ete Tolants non identifiés).

Rappelona que le Cpt R. J, Ruppe11 fit partie 
plusieurs années du Centre Tocbnique de 

de rAir (A.T.l.C.j, à Wrigbt- 
Patterson (Dayton, Ob n) et présjda en citte 
<lualtt6, jusqu'au début de 1958. la Commission 
Bl ua b ook (3"' des successives « CoQ'Imiuio"s Sou­
coup e »américaines). A ses coulusions
— énluant à Hi of. ln proportion de C!U inexpli- 
quôs — avaient ét' conflrm6cs par le SecrOtaireà 
1 'Air qui était alors Mr Tbomns Finletter. Il on 
vn tout autrement aujourd'hui : uodiS qlle l'actuel 
Secf'6taire à l’Air, D. A. Quarlcs, réduit ce taux • 
S'/. mnxirnumi 1e Cpt Ruppelt élère au contraire 
sa préeéden.te estimntion à près de 27 '1 (exae^ 
ternsnt 26,94 '%) 1

Pareil divorce entee ua chef technique et soll! 
m i n i s tre n'est p a.s inl;Olitc ; nous en uoas eu 
nous-mêmes quelqu,es exemples en France naguère:. 
Mais le mioiHrc u'étant cu priocipo qu'un homme 
politique et le cbaf technique étaut un spécialiste. 
av.ouoaa qu'il y a au moins unê présomption 
d 'obj ;cti vité seientlfique en fanur des dêclarations 
de ce dernier.

Les conclusions du rapport du Cpt Ruppelt 
n'en sont done que plus remarquables. Les Toici :

c Personnellemepl je ne c ro i s pu que < cela 
" ne pt'\H pas être , (l'existence des S. V.) Je no 
e saurats me elasscr précisément parmi les <i ero- 
u y.tnts , parce quc j'ni tu trop de rel11tions d 'o b - 
< servation a priori i n e x p lieables s'cffondru à la 
« suiti d un examen approfondi. Mais chaque Cois 
« que jo commence à devenir cepiique je penso 
c nux aut res rapports. aux n ?m bre ux rapports. 
cémnarH de prJQtes et dt radsmstes expérimentés, 
« d'hotnmea dt sctonce et autres qui-uvent obser- 
c: -ur. €es r ll p p o r ta furent ex a m i n és à fond et il* 
c constituent enêorc des iocoonuu.

' ... Peut-être aurons-nous finalement la. 
« preuve que tous las ( objets non identifiés • 
« sijnalés ne i o n t que des objets connus mal 
cid en tifi6s. Peut-être auisi les nombreux 
« spéciltlistcs du radar, .¡ánéraux, iissda 
c savànts, et l'homme de la rue qui m'ont dit 
c je ne l'aurais Jamais cru si je ne l'avais vu moi­
e: même ij saniont ce qu’iIs disaient. Peut^ètro 
c la Terro est-elle visitéc par dis astronefs inter- 
c planétairoi.

c Seul le tempa le dira,,

Les U.S.A. et l'atorne. —M. Lewis Strauss 
de la Cornmissio11 de l'énergie atomique 

des U.S.A. a djt au pré idooi Eisenhowor, le 22" 
aoùt derni:r, que le nhultnt de la Conférence de 
paix de l'aio m e tenue à GenêTe t indiqua que le> 
Etats-Unis sont franchement en avance » sur la 
Russie dans 1s développement de l'atome à des 
fins pacifiques. Enregistrons seulement cette 
<\éclnrntion, dont il nous serait difficile d'apprécier 
le bien-fondé. Oe quo nous pouvons affirmer en 
revanche, c'est que, vers le début de l' mnée, un 
bombardier B. 36 équipé d'un ritacleur a tomi q ue 
a accompli plusieurs vols au-dessus du Texas et du 
Nouveau-Mexique.

Les U.SiA. et la grauitation. — Mr Anaer 
F. Talbert, spécialiste des questions m i l i ta ires et 
aérpnnutiques, a publié dans le New York Heralé! 
Tribune des 20, 21 et 22 novembre 191)5 une série 
d'articles dans lesquels il annonce notamment 
l'existence aux U.S.A. d'un • projet gravitation» 
égal en importance à l'ancien ' projet atomique ) . 
Quelques informations à ce ont également
êté publiées, en Âugleterre, par le London Dady 
Express du 29 aoùt i955.
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De ces information com bi n é es il r énlto que 
h firme de con«truclion& aéronautiqies Glenn 
L. Mnriini de Ualdmcr.e, aurait consütué un 
.groupo comprenant une quinzaine de savants 
<Lu:dp:¿e-ns pour les quustions de riavigalian inter- 
planúaire et la recherche d'un proèéde anti- 
,gravit:nionnel.

Un des ingénieun de la firmei George S* 
-rnmble, a décl a ré à A n s ! l F. Taibert : u Je c i o i s 
<\iio nous pourrions réussir à construire un appa^ 
nil fonctionnant sur le principe de )'aati-gravi- 
t ine n dans un délai à peu pris égal à celui qu'n 

c%ige la fabrication de la premtère bombe :uo- 
ruique. )

De son côté, un vieux p ion ner de J^aéro^ 
nauuque, Graver Loening, a décbré à Anse1 
F. 'l'albert : c Je suis convaincu qu'avant toog- 
t<:m ps l'hom m e sara en m e s ure do m e ttre au 
poipt un m eca n isme antigravitationnel. Le mème 
enchaiuement a permis aux stvants
de déchirer le vo ih: de la structure a to m i q u e leur 
p e r mettra aussi de découvrir la n a tu re do la grni- 
taiin et 1e moyen de la neutraliser. »

C'est égaLment l'avis d'un certain'nombre 
d'hommes de science et d'officiels appartenant à 
di verses firmes aéronautiquu.

Pour la propulsion. Mr Eugene M. Glubare(f, 
p résident do la Glubareff Helicopter and Airplane 
Corporation, dj Ma n h atta n Bench (Californie) 
envisage la réaction oar jet d'electrons accéli,rés, 
qui aurait l'avantage d.: ne pas rendre l’almosphère 
ra ioactive, et ¡psT -i®мжг des vitesses fantasti- 
ques. Des générateurs atomiques alimcnteraient 
c-.s réacttucs • électroniques.

The Saucerian Rev!ew, de Gray Barker, incline 
à penser que Mr G l uba re ff en uit plus long 
qu'il ne veut en dire ot se demande si le gouYer- 
nement americain n'est pas en possession de reo- 
Se.g \ements provenant d u n e S. V. capturée ... 
Atnsi s'expiiquerait, ciit il, l'étouffement systéma- 
tique du p roblème S. V. et le soin qii'on met il 
b.ouiller les cartes, notamment par la publicaion 
de co fameux Rjppon n 14 dont nous parlous 
.plus haut.

la matière serait, dans ce cas, essentielle 
pour la défense nAtionale. D'auu^e part, njoute< il, 
si les U.S.A. possèJent le secret de l'tu:iti^g(avi- 
tation, il est bien évident qu'il convient do ne le 
révéler qu'après avoir purnu la transformation 
des incluatries du charbon et du pé t rol e, afin 
d'eviter la ruin e de l'ecoiiornio n a ti o n a l &. La 
Revue atttro spêcinloment — et auoz mystérieu- 
.semenL — l'attention du lecteur aur ces points 
< peut-être parmi les plus importants qui 'f aient 
jamais iLé publiéa ». c Lisozdts el notez les bien i>, 
conclu t-elle.

P) Dórolère м¿ni uo Falsey Delta 2 piloté por .lilr Peler 
Tw ss ( \oglelerrtt' 4 illeiot une vitesse de plu d^ t .600 km-h. 
MvrXs Igooroo^ il co record 1 éiijlomoi<Jif&é.

Les avion â réachtm. — Le record du 
mond^offtciel de Ytlcsso est actuellom^nt d6tcnu 
paf lo Col. Horace A .. Han es. avec 1.822:815 km-b 
•ur F. 100 Super-Sabre (Nonb Amedea> r). {1)

Cependant Lockheed vien\ de présenter, à- )a 
bas« de Paimdale (Calif.) 1 e.cbasMur F. HM. A 
Starfighter, dont les performaaces no •ont pas 
eQCorc rééléea, m.sis dont il la vrtesse ascon- 
siQnnolle ost égale à la vitellse en vol honntal , 
et lui est conçu pour op6rer dans les • couchei 
supétieùres d e la stratosphère », don c en prancapc 
• ntro 45.000 t.t iO.OOO m. Caractéril'tiques : 
Loagueur : 16 m, 69. Ennrgure : 6 m, 68. Hau­
teur : 4 Al, 11. Voilu« : 2 éléments fixés aux 
dtux-tierr arrieres le long du fuselage. Ruacteur 
J.i9 G:!ne(a) E1 ectr 1 c à po&j-combustion agusant. 
aux vi tesses optima, potur æoi^ com m e stato- 
réacteur. Poste de pilotage très à l'avant. Reser- 
Toirs supplémentaires amovables ou bout d'aah» 
et eous l'nilo. Co nst r uc tio n en sédo sou s peu.

Enfin, la North Amorican et le N.A.C A. 
travaillent au X.15, avion de recherche muni 
d'une fusée de tl tonnes cie poussée et qui doit 
attemdre dix mach à 75.000 m. d'altitude !

Les fusées. — Dans lo domaino de la fusée: 
stratég^jue, los Américainr oossè de n t les e n gi n s 
télégmdés Bom.aic et Regulus, qui datent déja un 
peu, le .Fauc^n (longueur : 2 m. ; cl 111 mètre • 3& 
cm.) m u n i d'un c e rvea u 6Jectronique, le Nt’lre. 
dirige par raânr (longueur : 6 m. ; pprtée : 1H.OÙD- 
m. a ’altitude ; vhesse : 2.500 km h.). le Snarlt, 
t6légujde (9 m, 60 / diamètre : 1 rn, 60 : :
près de 1 mach ; rayon d action : 3 U50 km), 
construit par la Northtop-Air-Craft ; experiences 
effectives du cap Canaveral (Fioriae) en dil'èCtion 
de l'Allantt.que.

En construction : 1" 1a fusée a trois etagett-. 
Atlas: 25 connes ; rayon d'actiGn : 7.000 lkm; 
alliiude : 900 km ; vitesse : 20.<00 km-b. ;
1« 1ance)Qent prôvu pour 195К an Ftoride. en 
direction de; Iles de I'Ascension (S . Ê) ; recherches. 
de revèt e m e nt anti-tberrnique en coiirs • 2^ le 
Na: abo, qui doit atte-indre 25.000 km-Il. (?J :

En projet : la fusée Super-Atlas : rayon d’ac- 
ti on : 10.000 km; vitesse 9.00J k.n-h. ; 1er Jan­
ee m e n t prévu pour 19UO environ.

Une fusée commerciale (pour oassagers) est 
6galemcnL prnue d'ici 19Ü0 : la WRT. 71-7.2 à 
fu • ée jusqu'à 25.000 m. d’ulti tude.

:/6.000 m. ; vitesse : HL.OOl) km-h. ; 
poussée : 345.000 kg : limites d'accé)ératioa : de 
0,75 à 3 g. Lea plans sont dus aux ingenjeun 
allemands W ..lior k. Dvrnbcrger et Kr:aiit A . 
Ehriikc pour le compte de la Stô Dell, d^ Buffalo 
(^y.),

Rappelonq que les fusées exoérimentaln. 
Viking et Waç Corporal iont m o n té e s respec., 
tiTement à 210 et 4)2 kw.



— 83 —

Prejet» divers. — Entre entre» projet» ex­
traordinaire» et bien digne» da notre éooque — 
nout vironi en pieine anticipation ! — il semble 
que les U. S.A. étudient actuellement une sorte 
óe scooter volant qui permettrait de creer une 
¿aoaierie aérienne. L’illustration qu'en donnole 
dessinateur Franck Tringley dans « Mecanix > est 
ausai ahurissante que devait i'étre pour le lecteur 
de 1880 la « charge des lanciers-bicyclístes » du 
ceièbre Robida. Souhaitons aeulement que ces 
heros de l'avenir ne méritont pas seulement le 
nom de < cavaliers > mais sussi el surtout celui do 
«chevaliers», qn’ils unissent aux qualités techni­
ques de leur »rnw les qualités do cæur et d'esprit 
-de la chevalcrie trad ti unelle, dont l'ideal 
an an que dangereusemont à notra époque.

Autres nrojeis : Le char dassaut volant 
<Lt -Col. Robert Rigg, assistant du chef d’etat- 
vnaj >r Maxwell Taylor et du genéral Gavin, chef 
au departement des Recherches, dans la Revue 
anilitaire semi-ofiicielle c Armor ») ; le sous-marin 
-Dotant (U.S. Navy).

Ces trois projets sont-ils tributaires d’éven- 
tuelies découvertes en matière d’anti-gravitation ?

D’autre part, fa.n-il voir un rapoort entre 
le tsous-marin volant > et le Submarine space 

'skip (1.151) dont Adamski nous donne une Dhoto 
¿ans « Inside the Space shins » (cliche n° 4) ? Ce 
-»apport est dotiteli*. En ruvaiicne. nous savons 
ipar les livres de bord de naviros et uivers autres 
témoignag s (vy. riotamment les informations 
glanées par Charles Fort deuuis le siècle dernier) 
q ie des objets inconnus oui ¿té fréquemment 
observes au dessous de la surface des eaux, parfoie у penetrant ou en sortaiit.

Per ailieurs, faut-il voir une relation entre 
les S. V. et certains effets d’attraction, d'ascension 
ou de lévitation qui leur soni attribuii : phénv- 
mène Jansenn (1947), relaté notamment par 
Jimnay GUIEU dan» 11 Les S. V. viennent d un 
utre monde ” (p. 242), par le Cdt LENOIR dans 
'• L'espace »era-t-il vaincu ? ’’ (p. 91), phéns- 
mènes divers relaté» entre autres oar la reve» 
“Saucerian” (réf. div.,années 1952 et ss.)?

Est-се à ce phénomène qu’il fant attribuer 
certames disparitions mystérieuses d'avions, de 
navires, de personne», dont la presse est pieino 
depui» løngtemos, et dernièrement encore la 
diiparition du Joy ita et de l’Arakarinoa, préci- 
sément dans les paragei où fut observé versta 
ménte époque un mystérieux sous-marin, pui» une 
corvette inconnue ?

Nous reparlerons de tous ces fails, dont il 
faut tout de même tenir compte dans une étude 
objective des S V., puisque nous avons affaire 
la á des données precises et certaines.

U.R S.S. — La fasée l.B.V. — 11 semble 
que ce nays ait misan point un engin record : la 
fusée I.BV., capable d'alteindre l'altitude de 
200 km, pouvant disposer d'un rayon d’actioe 
d’au moins 8.000 km, a une vitesse de 10 á 15.000 
km-h Sa longueur serán de 20 m., son poids oe 
30 á 40 tonnes, y compris 25 á 35 tonnes de car- 
burant (kjronèse et essence ?) et d'eau oxygénée. 
Cabine de pilotage pressurisée au centro. Le 22- 
nevembre dwrnier uue fusée l.B.V. aurait emporté 
uns bombe H expérimentaie jusque dans les para­
ges de l’ilo Bennet (orès de ITie Wrangel, dan« 
l’Arctique) où elle aurait été larguée et aurait 
expióse (information A.F .P.)

C0URRIER & COMMUNICATIONS
De M . Guy MONNERET, à Paris. — L’affaire 

«FOrìy a ébranlé pas mai de sceptiques, et la 
fuiblesse des explications ofncielies a acnevé da 
les couvai nere.

Cette apparition a malgré tout rejoint les 
»utres dans l'oubli, apràs avoir ere, comme a 
l'habitude, l'objet d une enquèle menée comme 
tune enquete policière : niagistralöment éiouffee, 
«i cataloguée d’titie façou à peine ironique ; 
« hallucination nropu.sée par un moteur de 
300 ODO chevaux »...

Réponse i M. G. C. HONORÉ, Paris. —Ce 
®'esi na» un entreiikt ni niènte un article mais tin 
bvre au il faadran écrire nour liévelopoar et 
¿neuter vote poini de vue. N >us avons en mains 
¿*> uocum.iin q d vous г^шf liraicnl ue jote, 

tant ils accumulent les arguments et les preci­
sions en faveur de votre illése... Oui tout cela 
est impressionnant, et nous nous acharnerions 
avec enthousia»me à desCeller pierre par pierre 
ces savaiites constructions si... поив n’avions plus 
tói fait uè nous en teñir à un ou deux arguments 
ae base, neu noitveaux. Certes, et peu originaux, 
mais assez sondes pour que personne n'ait encore 
reussi a les démoiir :

1“ Il n est Das un technician de l’aéronautique 
qui admeitra la possibilite actuelle pour les U.SA. 
ou lU.R.S.S. de fabriquer aes engins volanls 
rénondant aux cariiciéristiques des S. V., notam­
ment : viles-e ( norizontaie el ascensiouuel ,t ), 
acceiération ( oosiiive. negative. virages) silence, 
aecoilage vellicai, rayon d'aciion, etc. Voytz, i цг 



—-'83_—

exeaiple, ¡’opinion de Reni Ladue à ce sujet, 
dans l’ouvrage d’Eugène Famier : J’ai vu, de mes 
yeux vu, une vraie S. V.

S’il en était autiemsnt, ces deux grandes puis­
sances ne s'ingénieraiont pas à perfectionner les 
motours à hélices, à mettre au ooint ù coup de 
milliards d’unité« monétaires des engine à décol- 

vertical et des fusées.
Si l'un de ces pays avait réalisé la S.V.,ilne 

s'amùserait pasà la' promener par containes d'exam- 
nlaires ati-dessus de tous ¡«s pays au monde depuis 
1947 ; catte exhibition anonyme n’aurait aucun 
sens et sa prolongation aucune utilità.

Si de tels engins h um ai ns parcouraier.t le ciel, 
ils participeraient a toutes los faibleases des in 
-ventions bumaine» : ils auraient des pannes, 
leraient dea aiterrissages forcés, tomberaient ; 
mime un dispositif de désintégration en voi en 
cai d’avarie pourrait aVoir des défaillances. Sur 
les dizaines de milliers de S. V. observees dans le 
monde depuis 9 ans, une au meins serait tombée 
sur une ville, ou dans un champ, elle aurait été 
vue de près par des citadins ou des paysans et 
ì'évènement se serait ébruité.

2* Comment expliquerait-on l'observation 
d'tngins en tous points semblables aux S. V. 
Avant 1947, avant ¡’aviation, avant les premiers 
ballone avant même lo tout debut de l'ère techni­
que et scientifique ? Nous n’allons pas repasser 
en rovue les queiquu 6oo ob»civalions (pour le 
moins) consignées dans les annales de la guerre 
1939-45, dans les livres de bord de navires, les 
récits d'explorateurs, la presse scientifique du 
-19“* siede et du début du SO"'*, dans les documents 
4pistolaires et littéraires, les chroniquis o'ticioEes 
laioues ou religieusea des siedes antérieurs, dans 
la littératuro de l’Antiquité jusqu’aux chroniques 
pharaoniques, pour s’arrétor là et ne faire état ni 
des traditions orales africaines, americaines et 
asiatiqwes ni deslivres sacrés judaiques et hindous, 
dont l’interprétation soulève d’interminables 
controversos preliminares.

N’allons раз si loin et roconnaissons qu’en 
1918, par exemple, la Russie, l'Allemagne ou les 
Etats-Unis étaient incapables defabriquerune S.V, ; 
-encore moins en 1903 lorsque les frères Wright 
parvenaient péniblement à s’élever de quelques 
mètres au-dessus ue l’herbe d’un champ.

Il «e peut dope que le M. I. В. soit persuadi 
do la nature terrestre et de l'origine russe des S.V., 
■sais il est certain que le M.I.B, se trompe, car 
les S.V. existaient avant la Russie.

Toutefois, à force dt le répéter, le M.I.B, 
finirà par avoir raison. Саг il est bien évident 
qu’au train où se développent la science et la’ 
technique humaines, un four proche viendra où 
Américaine et Russes, Ostrogoths et Wisigoths 
auront la possibilità de fabriquer des engins en 
tout point semblables aux S.V, Et cela d'autant 
plus vite que le bruit fait autour de Ces engins 
insolites incite davantage les chercheurs, mènse 
incrédulos, à orienter leurs travaux vers ces formes 
révolutioniaires.

Ce qui contribuo à brouiller la question, c’est 
que depuis quelque 15 ans au moins la forme 
lenticulaire et la voilure circulaire ont fait l’objet 
d’études aéronautiques, de sorte qu’il est aisé de 
declarer que les S. V. actuolles sont 1 aboutisse- 
ment do ces recherches. Pourtant les disques 
volants no sont pas plus un perfectionnement au 
rond en carton des pátissiers que l'hirondelle une 
forme evoluée de l’oiseau synthótique de Léonard 
de Vinci.

En outro, si l'on explique ainsi les disques 
volants, comment expliquera-t-on les « cigares > ? 
Affirmera-t-on qu’il s'agit d’un dérive de la 
manche a air ou de la harpo éolienne ?

Quant au témoignage d'Oskar Linke, il est 
bien iragile, et, de toutes façons, à moins d’avoir 
reçu dos confidences d'une haute autorità des 
Services de llenseignements — ce qui serait grave 
et mériterait explications I — comment peut-on 
affirmer que t la description qu’il donne de l'engin 
confirme ce que savaient déjà quelques techni- 
ciens » ?

Vos réfiexions n'en sont pas moins intéressan- 
tos parce quo constructivos et désintéressées, 
méme quand elles vor.t я l’oncontro des idéos 
géníralemont exprímeos dans cette Revue, pout- 
être même précisément à cau: de cela, en obli­
geant les partiians de la thèse extra-terrestre à 
vérifier la solidità de leurs arguments.

Marc Thihoujn

(suite de la page 76)

Brown, notamment sa realisation du « con- 
densateur volant ».

L’intérèt de ces révélations est considérable 
sur le pian théorique et aussi pour la lumière 
qu’elles projtttent sur un éventuel mode de 
propulsion astronautique, lequel pourrait étre 
<léjà celui des S. V. (et sur lequel, avec un flair 
scientifique remarquable, le Capitaine Jean 
Plantier avait attirò depuis longtemps ¡’atten­
tion, notamment dans son ouvrage La Pro- 

pulsion des S. V. par action directe sur 
l’atome').

Le sujet est trop vaste pour que nous l’épui - 
sions aujourd’hui aussi у reviendrons-nous la 
prochaine fois. (Vy. en outre, plus loin : 
Nouvelles Internationales, « Les U.S.A, et 
la gravitation 1).

Nota. — Ndus publier ons prochainement 
la suite de notre étude « E Enigme des satel­
lites > interrompue par suite de la maladie 
de notre directeur.
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L'aviatloo aotueiJe et Ja stibil-lealJon - 

eurélev^e des avione, deRoogé ■■
(Musée soctal, Paria, 1*2 avril i956). — Nons , 
reere\tona l'imposstbilité ma.Lérislh Qli nous . 
nous sommes tro u ves d’a n no n cer cette con­
té rence, captinnte à la fols par ses aspec\i 
humains et techniques, par les projections et 
les dèmonstrailona experimentales qut l ’?Dt • 
ill U8trée et o ar la pers onnalité du co nfe rencter •

Charles de Rougé est un pi ønmier de l 'aéro- • 
nautique, un oomoatiant courageux, un roa- 
lisateur et uu homme de cæar. Un des ti tres 
auxqueLs il tleDL Le plus est oelui d’anoLeu élève 
et; ami de i’eniom'olog^sie Henri Fàbre, dont ll 
semble tenir le gout cte robsarvanea patienle 
et la. modestie et èlont l'influencta a pro'liiable- 
ment ete importante sur 1’orientaúon de ses 
recheréhes.

Pilote constructeur d'avions et hélicoptères 
depuis 1909 (hélicoptèr& de Rougé à une seule 
hfilioe tractive et sustentatrice, 1\.14), pilote 
militaire pendant la guerre 11H4-18, croix de 
guerre escadri11e O. 3Ü, après 10 an.s d 'etu Jes 
ù'emptnnagu d'avions, il dépoae en 1930 un 
btevtn de disposition surélevée d'empenuage en 
dèhors de loulbs poussées de l'aéroneC. Il réa- 
lise le premier vol de lEly/roplan i élytre 
vertical, li 14 mars 1932, puis ooudruit et essate 
ен voi dix proLolypes à Toussua et Moisselles 
(aiterrissages sur pl a ce ; ùérnonstraLioos fil- 
mées), Il expose au Sa.ou de f938, tait la seoondt 
guerre dans l'infanterie puis est atteoté 4 
l'Armemerl p.Our la réalisaidon du p rojPCtile 
téléguide Eiytroplan. tl na Ctsse depuis la fin 
de ia gu9rre de tràvailler à In création de uou- 
veaux pr o toty p es en dépil du dWioulLés aux- 
quelles il doil faire face.

Sa con!érence du 12' avril comprenait trois 
parties :

, 1».« partie. — !Qtértt des recherches indivi­
duel lea el artiaa'naln en ra t s o n du milieu de 

. .travail de fanhan ; conmaissance d^ son métier 
•et souci de se perfeettonner, teeret de ses tra- 
Taux assuré par 111. solitu4e ou il ae trouve,. 
instiDGL de propriété ,et de orotedien léiale de 
son travail inné chez l’arü :c¡. oppositlon de- 
l'individu a u groupe de recherches.

2-apartU.— p reuve a l'appul d e ce qui pré- 
cMe par l'exposé r:la sa décou'ferte de la stabi­
li sation surélevée djs avions. Exposé de s > s 
trois brevets concernant la di -posiUon d'un 
unique empennage d’avion : 1-, dispositiôo 
au-ùessu.s de ioutes pGussées »rovanani. df> 
l’avlon ; _., poseiMlHé d'amélioration da vI(!Jl 
pH la compensation des moyaus piqueurs aux 
moyens oabreu.rs de l'empsitoa.gg surélevé ; 
S\ enseIl ble e2nitLever de support d’empennage 
suréleve. — DémonstraLi<m, par le texte des 
brevets, que cel empennage est prevu pour être 
situé en point quelqonque et au-essus: da-. 
l ’axe longitudi nal de l’avJon. — •Comparaison. 
dasdits brevets avec les a v i o n s sooiqudsaciuels. 
demonu-aot l'idenüié. absolue. — .Importane» 
de cet expose pour le progrès de l’:\non sous 
toutes ses formes.

3m’ partie. — Proj ectton de photographies 
et de ftlrns de vol de l'Elytroplan et démons- 
trations sur table (expériences de soufflerh 
verticale a moteur électrique) permettant dé 
oomparer le componemant dis maquettes 
d’avions classiques et des EJiroplans. z

— Nous sommes heureux à'anmoneer g,ue 
Charlea de Rougé a l'intention Ce refaire tmt 
conf&ience sur ee sujet et nous prions oeux de nos 
lecteurs qui seraient désirwx a’y assister de bien 
multili- nous l-e faire savoir par carte, afin que 
nous puissions ¿es prévenir de 1« date.

INSIGNES. — A la requête 2e plusieurs 
do nos AmiS' la fab-rication d-'un insigne de 1a 
C.I.E.O. a été onvisagée ; elle sorn rhllsée si 
Jes demandes se révèlent eu nombre suffisamment 
impOrtant. VeuiHeZ done nous fii:e voa CO'mmlln- 
des ùès maintenant. Pnx prévl! • 20Q Franos. Ne 
nan verser pour l'lnstattt. Préciser : 1nsig11« bou- 
tonnière ou avec broche.

RECHERCHONS exemplaires d'occulonde :
— J.„es Soucoupes Volantes (qerard Héard).
_ L •s Soucoupes Volantes extstent (D. Keyhoe}/
- 1,“ l n 20; tl. lt7 ¡Jé !a Collection '-Ahnè)pa- 

u, n » l teu.oe Non-. '

— N"' 1 à 7 d'Ouranos.
Faire offre à OU RA NOS sur simple carte. 

Indiquer l'état des exemplaires et éventuellement 
le N* d'un C.C,P. poiu règlement. ., _

OFf'RONS exemplaires .d'pccasion de la col­
lection c Anticipation ileuve Noir :

-N••5,3,18, 22, 27, 31, 36,42. Etat neuf.
Et de la collection c Angoisse , Fleuve J.oir : 

N•4. Etat de nenf. — •- —• -------
Ecrire à OURANQS, :wec timbre p. tép.
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A LE R TE D A N S L E C I EL ! par Charles GARREAU
Membro du Comité d'Etude

et Correspondant régional de la C. I. E. OURANOS 
Reporter à là « Bourgogne Républicaine ».Preface de Marc THIROUIN
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Envoi par retour.
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{Editions Jour et Knit, Parla — Galaxy Science Fiction, Kew-Yetk) publie chaqué mois (depuis le n° de juin 1956 inclus) :
La RUBRIQUE des SOUCOUPES VOLANTESpar Jimmy GUIEU

Chef des Services d'Enquéte de la C. I. E. O.
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Jean-Gaston VANDEL AVENIR - 
- ET ESPRIT

R
ÉPONDANT aux préoccupations des philosophes 
et hommes de science qui, à la suite de Bergson, 
de Lecomte du Noüy, de Carrel, ont lancé un 

cri d'alarme. aux civilisations et à l’humanité,. Jear.- 
Gaston VANDEL, tout au long d'une æuvre dont 
chaque vol ume renouvelle l'intérét, exprime en 
termes d'anticipation scientifique les données et les 
solutions éventuelles du conflit qui se développe, 
toujours plus aigu, entre les exigences de fa vie et 
les créations de l’esprit.

If est aisé, pour peu qu'on ait sous la main une ou 
deux planètes, un bon astronef et quelques scarabés 
pensants, d'imaginer un agréable roman pour les 
nuits d'insomnie. Plus difficile d'y mettre quelque 
idée originale, et, encore plus, une pensée utile.

Le mérite de j.-G. VANDEL est que chacune de 
ses æuvres est un enseignement, ni prétentieux ni 
simpliste, vraisemblablement éclairé par un fond de 
connaissances ésotériques qui, discrètement, trans- 
paraít çà et là.

Ancien officier radio, expert en électronique, 
psychométricien, J.-G. VANDEL est aussi un cheva-

GUVRES DE J.-G. VANDEL

Les Chevaliers de l'espace. 
Le Satellite artificiel (épuisé). 
Les Astres morts (épuisé). 
Alerte aux robots (épuisé). 
Frontières du vide.
Le Soleil sous la mer. 
Attentat cosmique. 
Incroyable futur. 
Agonie des Civilisés. 
Pirate de la science. 
Fuite dans l'inconnu.
Naufrage des galaxies (épuisé). 
Territoire robot (épuisé). 

lier clinicien, qui souhaite l'intervention des Titans 
accoucheurs de civilisations pour le temps où l'Homme 
risque de retourner à l'animalité en donnant. le jour 
à une surhumanité de robots.

Il se fait alors pour nous cr.éateur de mondes et 
inventeur d'espèces.

Puis tout s'estompe dans une apothéose d'avenir 
car l'Homme dans son ensemble n'est pas prêt à 
recevoir la semence que ses Guides sont venus lui 
apporter. Mais sa liberté demeure. Qu'il garde l'espoir, 
qu'il travaille, comme ces Robots abandonnés du 
territoire Mog, « pour un Homme qui va vé'ni г », 
pour un Messie de r"Age Nouveau non pas plus intel­
ligent ni plus fort, mais plus honnête, qui seul pe — 
donner un sens à son labeur d'aujourd'hui.

Être honnêtes ; ne pas être seuls ; avoir un chef : 
telles apparaissent les conditions du salut, avant 
un départ pour l'avenir auquel il est urgent que 
nous nous préparions.

Marc THIROUIN, 
Directeur général de la C.I.E.O.

- Éditions FLEUVE NOIR

Les Titans de l'énergie (épuisé).
Raid sur Delta.
Départ pour l'avenir (épuisé).
Bureau de l'invisible, Grand Prix du Roman de 

Science-Fiction 1955.
Les Voix de l'Univers.
La Foudre anti-D (à paraitre).

Traductions en anglais, allemand, espagnol, italien 
et néerlandais.

Tous ces ouvrages sont disponibles au Service de 
Documentation de la C.I.E. OURANOS, 27, rue 
Étienne-Dolet, Bondy, Seine (France), au prix franco 
de 270 fr. chaque. C.C.P. « Ouranos » Paris 10522.47.

SOUTENEZ OURANOS f/V SERVANT VOS INTÉRÊTS f

Vous lisez Ouranos et vous désirez le soutenir. Mais vous ne save? par quel moyen. Avez-vous pensé à 
utiliser sa publicité ?

Ouranos a des milliers de lecteurs, appartenant à tous les milieux, en France, dans l'Union française, 
à l'étranger : industrié, commerçants, paysans, artisans, employés, ouvriers, membres des professionslibérales, 
fonctionnaires, artùtes, etc. ..

Tous sont des esprits chercheurs, curieux, sérieux et éclectiques.
Quelle que soit votre profession, vous toucherez toujours la clientèle qui vous convient en vous faisant 

connaitre dans cette Revue. /
Vous aurez réalisé à la iois une bonne action et une opération profitable. . , '
Nos tarifs d'insertion sont très souples, adaptés à ves besoins comme à votre budget. Les emplaceæents 

sont à votre choix sans suppléments.
Écrivez-nous, nous vous répondrons par retour.
OURANOS, 27, rue Étienne-Dolet, Bondy, Seine (France) .

Le Directeur-Publiciste ; THIROUIN


